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F I C H E  1 9 .  A B O N D A N C E  D E S  C O L O N I E S  
C O R A L L I E N N E S  

Auteurs principaux : M. ADJEROUD (IRD) et G. LASNE (IRD) 

1. Paramètre(s) suivi(s) 

Le descripteur utilisé est l'abondance (ou densité) de colonies 

coralliennes, qui correspond à un nombre de colonies par 

unité de surface (généralement 1 ou 10 m
2
) ou par transect. 

Selon le niveau d’expertise et le contexte, l’abondance est 

évaluée à différents niveaux : 

� basique : les formes de croissance ou genres ne sont 
pas pris en compte ; 

� par forme de croissance (coraux branchus, tabulaires, 
encroûtants, massifs, etc.) ; 

� par genre. 

Dans certains cas, il peut être également intéressant 

d’évaluer l’abondance : 

� des colonies coralliennes mortes et blanchies ; 

� des colonies par classe de taille (en tenant compte 
des très petites colonies (< 5 cm) afin d’évaluer le re-
crutement). 

2. Type(s) de zone  

Tous les habitats récifaux où les coraux représentent une part significative du paysage : récifs frangeants, massifs coralliens, 

récifs intermédiaires (îlots), récifs barrières et pentes externes récifales.  

3. Méthodologie  

� Calcul du paramètre 

A = (nombre de colonies coralliennes)/(unité de surface ou longueur de transect) 

L'abondance s'exprime en nombre de colonies par unité de surface ou de longueur. 

� Opérations de terrain 

Le dénombrement des colonies peut se faire de plusieurs manières : 

� prises de vue sous-marines (photo ou vidéo) ;  

� relevés in situ sur transects, quadrats, ou "transect-couloirs". 

Quel que soit le support, l’utilisation d’un bateau est la plupart du temps obligatoire. Dans les faibles profondeurs, les prises 

de vue peuvent éventuellement se faire en apnée. Pour les relevés in situ, une équipe de trois plongeurs est conseillée : 

deux plongeurs immergés et un plongeur en surface pour la sécurité. 

En quelques mots… 

 Prise de vue in situ Relevés in situ 

Ecosystèmes, type(s) de 
zone 

récifs coralliens 

Faisabilité terrain    

   - Intervention terrain  semestrielle ou annuelle 

   - Bateau  6 à 8 m 

   - Nb de Plongeurs  2 + 1 en surface 

   - Niveau de compétence  faible moyen 

   - Matériel particulier 
appareil photo ou 

vidéo 
plaquette 

immergeable 

Faisabilité labo / bureau   

   - Niveau de compétence 
des opérateurs  

technicien ingénieur 

   - Matériel  CPCe, tableur tableur 
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� Opérations de laboratoire 

Les prises de vue sous-marines peuvent être exploitées avec le logiciel de traitement d'images CPCe (Coral Point Count with 

Excel extensions), gratuit et d'accès facile. Le traitement doit aboutir à la production d’un fichier permettant le calcul de 

l’abondance.  

A partir des fichiers de données, l’abondance sur chacune des unités d’observation est calculée (tableur type Excel). Des 

valeurs moyennes avec écart-type par site peuvent également être obtenues.  

� Eléments de stratégie d’échantillonnage 

En toute rigueur, les caractéristiques des unités d’observation (longueur, largeur) et leur nombre devraient être déterminés 

pour chaque étude, car ces caractéristiques dépendent de la diversité, de l'abondance et de l'hétérogénéité des assem-

blages coralliens, très variables au sein des récifs. 

Toutefois, dans la plupart des cas, on pourra se baser sur les caractéristiques suivantes : 

- longueur de transect : 10 ou 20 mètres ; les transects-couloirs font 1 mètre de large et 10 ou 20 mètres de long ; 

- surface des quadrats : généralement de 1 m
2
, avec un maillage de 10 ou 20 cm. 

Les unités d’observation sont souvent fixes ; leur positionnement est facilité par un géoréférencement précis et par un 

balisage sous-marin à l'aide de piquets (fer à béton ou acier galvanisé). Il est impératif d'établir des répliquats par station 

d'échantillonnage, dans la même gamme de profondeurs et séparés les uns des autres par une distance de 1 à 5 m. Pour les 

transects, 3 répliquats conviennent ; pour les quadrats, 10 (de 1 m
2
) sont conseillés. 

4. Valeurs de référence 

Il est essentiel de toujours raisonner en termes d’évolution, en particulier pour des stations 

d’échantillonnage fixes dans le temps. 

C'est la variabilité temporelle (saisonnière ou interannuelle) ou spatiale (entre plusieurs stations d'un même habitat et 

soumis aux mêmes conditions environnementales) des valeurs qui permet de se prononcer sur la significativité des chan-

gements, à partir des résultats d’un test statistique (paramétrique ou non paramétrique selon la nature des données). Un 

exemple de grille est présenté dans le Tableau 47.  

Tableau 47 : Référentiel pour l’évolution annuelle (E) de l’abondance (A) 

Evolution de l’abondance 
corallienne 

Amélioration Stabilité Dégradation 

Résultat du test statistique 

Le test révèle que 
A(n+1) est significati-
vement supérieure à 

A(n)  

 Le test révèle que 
A(n+1) n’est pas signifi-
cativement différent de 

A(n) 

Le test révèle que 
A(n+1) est significati-
vement inférieure à 

A(n) 

5. Références bibliographiques 

(1) Adjeroud M, 1997. Factors influencing spatial patterns on coral reefs around Moorea, French Polynesia. Marine Ecology Progress 

Series 159: 105-119 

(2) Adjeroud M, Chancerelle Y, Schrimm M, Perez T, Lecchini D, Galzin R, Salvat B, 2005. Detecting the effects of natural disturbances on 
coral assemblages in French Polynesia: a decade survey at multiple scales. Aquatic Living Resources 18: 111-123  

(3) Loya Y, 1972. Community structure and species diversity of hermatypic corals at Eilat, Red Sea. Marine Biology 13: 100-123 

(4) Loya Y, 1978. Plotless and transect methods. In Stoddart DR, Johannes RE (eds.), Coral Reef Research Methods, UNESCO, Paris, 197-
217  
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F I C H E  2 0 .  R E C O U V R E M E N T  C O R A L L I E N  

Auteurs principaux : M. ADJEROUD (IRD) et G. LASNE (IRD) 

1. Paramètre(s) suivi(s) 

Le descripteur utilisé est le pourcentage de recouvrement en corail 

vivant, que l'on exprime en pourcentage de surface totale. 

Selon le niveau d’expertise souhaité et le contexte, le recouvrement 

est évalué à différents niveaux : 

� basique : corail vivant par rapport à la surface de l’unité 
d’observation (les formes de croissance ou genres ne sont pas 
pris en compte) ; 

� par forme de croissance (coraux branchus, tabulaires, encroû-
tants, massifs, etc.) ; 

� par genre ; 

Dans certains cas, il peut être également intéressant d’évaluer le 

recouvrement par des colonies coralliennes mortes et blanchies. 

En complément, le suivi peut intégrer d'autres groupes benthiques 

que les coraux, comme par exemple les alcyonaires, les algues, les éponges, les cyanobactéries, les zoanthaires et les échi-

nodermes ainsi que différentes catégories de substrat abiotique (vase, sable, débris coralliens, dalle, blocs), ce qui permet 

une analyse plus complète des caractéristiques du substrat, des interactions entre les assemblages coralliens et leur envi-

ronnements biotiques et abiotiques. 

2. Type(s) de zone  

Tous les habitats récifaux où les coraux représentent une part significative du paysage : récifs frangeants, massifs coralliens, 

récifs intermédiaires (îlots), récifs barrières et pentes externes récifales.  

3. Méthodologie  

� Calcul du paramètre suivi 

Le taux de recouvrement d’une catégorie de substrat correspond à la surface occupée par les représentants de cette caté-

gorie par rapport à la surface de l’unité d’observation.  

� Opérations de terrain 

Plusieurs méthodes de relevés de terrain sont utilisées pour obtenir les pourcentages de recouvrement : 

� méthode 1 : à partir d'observations in situ, et par estimation des valeurs de recouvrement selon une 
échelle semi-quantitative (classe de pourcentages) ; 

� méthode 2 : à partir de relevés quantitatifs in situ sur transects ou sur quadrats ; cette approche quanti-
tative est vivement conseillée pour les suivis interannuels des assemblages de coraux ; 

� méthode 3 : à partir de prises de vue sous-marines (photo ou vidéo), suivies d'une estimation des va-
leurs de recouvrement par analyse d'images au laboratoire. 

Pour les évaluations quantitatives sur transect, on utilise généralement les techniques LITM (line intercept transect method) 

ou PITM (point intercept transect method). Pour le LITM, il s'agit de mesurer (à l'échelle du centimètre) les longueurs d'in-

terception des différentes catégories de substrat (en projection plane, sous un ruban métré déroulé in situ le long du tran-

sect). Pour le PITM, la nature du substrat est évaluée sous le ruban métré, ponctuellement, tous les 10 ou 50 cm (par 

exemple). 

En quelques mots… 

Ecosystèmes, type(s) de zone récifs 

Faisabilité terrain   

   - Intervention terrain  
semestrielle ou 
annuelle 

   - Bateau  6 à 8 m 

   - Nb de Plongeurs  2 + 1 en surface 

   - Niveau de compétence  moyen à élevé  

   - Matériel particulier 
appareil photo, pla-
quette immergeable 

Faisabilité labo / bureau  

   - Niveau de compétence des 
opérateurs  

moyen 

   - Matériel  CPCe, tableur 
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� Opérations de laboratoire 

Pour les trois méthodes citées ci-dessus, les données peuvent être traitées avec un tableur afin d’obtenir les taux de recou-

vrement des différentes catégories de substrat (English et al. 1997). 

Les prises de vue sous-marines peuvent être traitées avec le logiciel de traitement d'images CPCe (Coral Point Count with 

Excel extensions). Sur chaque image, l’évaluation de 9 points (positionnés aléatoirement) suffit à caractériser la nature du 

substrat.   

� Eléments de stratégie d’échantillonnage 

En toute rigueur, la longueur des transects, la surface et le nombre de quadrats devraient être déterminés pour chaque 

étude car ces caractéristiques dépendent de la diversité, de l'abondance et de l'hétérogénéité des assemblages coralliens, 

très variables au sein des récifs. Toutefois, dans la plupart des cas et notamment pour les récifs ayant fait l'objet d'études 

ultérieures, la longueur des transects est de 10 ou 20 mètres. La surface des quadrats est généralement de 1 m
2
, avec un 

maillage de 10 ou 20 cm. Il convient d’utiliser la même méthode durant la totalité de l'étude. Dans le cas des suivis tempo-

rels, les échantillonnages sont généralement effectués sur les mêmes zones d'une visite à l'autre. Les stations sont souvent 

fixes, et leur positionnement est facilité par un géoréférencement précis et par un balisage sous-marin à l'aide de piquets 

en fer à béton ou galvanisé.  

Quelle que soit la méthode utilisée (transects ou quadrats), il est impératif d'établir des répliquats (au moins 3) par station 

d'échantillonnage. Sur chaque station, 3 transects de 20 m de long (à une profondeur similaire et séparés les uns des autres 

de 1 à 5 m) sont nécessaires pour obtenir des valeurs statistiquement robustes, et pour estimer la variabilité intra et inter-

échantillons. Pour les quadrats, on utilise un minimum de 10 unités de 1 m
2
. 

4. Valeurs de référence 

Il est essentiel de toujours raisonner en termes d’évolution. 

C'est la variabilité temporelle (saisonnière ou interannuelle) ou spatiale (entre plusieurs stations d'un même 

habitat et soumis aux mêmes conditions environnementales) des valeurs qui permet de se prononcer sur la significativité 

des changements. Un exemple de grille est présenté dans le Tableau 48. Le seuil de 10% est fixé à dire d‘expert (comm. 

pers. Adjeroud 2010). 

Tableau 48 : référentiel pour l’évolution inter-annuelle (E) du recouvrement corallien (RC) 

Evolution du recouvrement 
corallien 

Amélioration Stabilité Dégradation 

E = RC(n+1) – RC(n) E > 10%  - 10 % ≤ E ≤ 10 %  E < - 10% 

exemples 
RC(n+1) = 60 % 

RC(n) = 40 % 
RC(n+1) = 40 % 

RC(n) = 45 % 
RC(n+1) = 40 % 

RC(n) = 60 % 

On peut noter par ailleurs que sur des substrats durs (dalle corallienne) des recouvrements en corail vivant supérieurs à 

50 % témoignent généralement d'assemblages coralliens en bonne santé. 

5. Références bibliographiques 

(1) Adjeroud M., 1997. Factors influencing spatial patterns on coral reefs around Moorea, French Polynesia. Marine Ecology Progress 

Series 159: 105-119. 

(2) Adjeroud M., Chancerelle Y., Schrimm M., Perez T., Lecchini D., Galzin R., Salvat B., 2005. Detecting the effects of natural disturbances 
on coral assemblages in French Polynesia: a decade survey at multiple scales. Aquatic Living Resources 18: 111-123.  

(3) Loya Y, 1972. Community structure and species diversity of hermatypic corals at Eilat, Red Sea. Marine Biology 13: 100-123. 

(4) Loya Y, 1978. Plotless and transect methods. In Stoddart DR, Johannes RE (eds.), Coral Reef Research Methods, UNESCO, Paris, pp. 
197-217. 
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